
Discours à la mairie                                                      Surgères, le 24 mai 2013 

Monsieur le maire,
Monsieur le proviseur,
Chèrs collègues, parents et élèves,

C’est au nom du lycée Engelbert-von-Berg et du collège Hermann-Josef-Voss 
de Wipperfürth que je vous remercie vivement de l’acceuil chaleureux que vous 
nous accordez comme d’habitude dans votre ville, votre collège et vos familles.
Oui, en effet, comme d’habitude, puisque nous nous rencontrons dans le cadre 
des échanges scolaires depuis trente ans, 5 ans de plus que le jumelage de nos 
deux villes dont on vient de fêter les noces d’argent le weekend dernier à 
Wipperfürth et auxquelles ont assisté et participé de nombreux Surgériens.

Ce qui fut une vision d’un meilleur futur franco-allemand et européen pour le 
général de Gaulle et le chancelier Adenauer, il y a 50 ans, et une vraie mission 
de réconciliation, de rapprochement et de coopération pour la génération des 
profs à laquelle j’appartiens, est devenu une routine pour nos jeunes, habitués de 
circuler librement en Europe dès leur plus tendre enfance.

Mais rien n’est jamais acquis. La routine peut être mortelle pour les efforts 
toujours nécessaires dans le maintien des rapports normaux entre voisins et 
amis. L’apprentissage de nos langues respectives recule dans nos deux pays, 
cédant leur place privilégiée à d’autre destinations (p.ex. l’espagnol ou le 
chinois), bon nombre d’échanges s’éteignent avec la retraite des profs qui se 
voyaient pendant des décennies comme pionniers ayant à réparer les dégâts d’un 
passé commun douloureux.
Non, rien ne va de soi, soyons-en conscients. Pour faire face à une indifférence 
rampante, née d’une soi-disante normalité, il faut notre tenacité, notre 
dynamisme et notre conscience commune, sachant que le futur se recrée petit á 
petit tous les matins.

C’est dans ce sens que je fais appel à tous ceux présents ici ce soir et à ceux qui 
viendront après nous de maintenir, de garder et de soigner ce trésor caché dans 
un simple échange scolaire, un simple jumelage, une simple rencontre bilatérale 
au delà des responsables politiques, admistratifs ou pédagogiques, au nom des 
jeunes qui en profiteront pleinement.  

Vivent la France et l’Allemagne, vivent nos établissements scolaires et vive 
l’avenir de nos échanges franco-allemands ! 

Werner Kronenberg


